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pauvres, des hunbles et des petits dans leur lutte contrc la pauvretd ot

p . b \ ;
1tadversité, contre le besoin et la nilsdre, la seule lutte & n'en nas

douter, que puissc livrer celni ~ul censerve dans son coeur 1l'anour de
son prochain., Mais Janmais, & 1ia connaissance, jc n'ai vu des ouvriers
s'allier & un parti nolitique quelconque »u des ouvriers forner leur
wropre vartl nolltique, noursulvant sa propre fin sans sc¢ soucior de celloe
de la socic¢té en géndéral, sans qu'une telle alliance ne finit tét ou
tard par dtre désastrouse tant nour los ouvricrs cux-ndnes que pour

le nays.

Les ouvricrs ont besoin de toute la bonne volonté, de toute
l'aide ¢t de toute 1'anitié ou'ils nuuvent obtenir des horres et des
femmes de thus les partis politiques, comie de tous ceux aui ne possd-
dent aucune notion en ce donaine. Les ouvriers obtilendront toutes cos
choses ct cc, dans unc nesure de nlus ¢n plus grande, 2 la condition
qu'ils restent libres de donner leur anpui & tous les nouvenents sus-
ceptibles de servir le bien comrmun. Les besoins de l'hunenité viennent
avant coux de l'industric; 1ls vicnnent avant lecs bosoins particulicrs
du capital ou du travail. Clest 1'intérlt general, et non nas l'inté-
rit particulier, qui deit occuver la prenidre nlace dans nos ¢sprits
A l'heurc actuclle. Ce rrincipe s'apnlique aux partis politiques tout
cormme aux groupenents qul s'intdéressent A 1l'industric, Los nartis
nolitiques ne survivront qu'd 1a condition de servir los intéréts cénd-
rauX ¢t non les intdéréts particuliers ¢t d la condition que lours cadres
solent suffisamnent larges peur adnettre dans lours rangs les honnmes
et los femnes de toutes les classes de la soclétdé, de toutes les croyances,

de toutes les conditions socianles ot de toutes les nrofessions,




